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BULLETIN TECHNIQUE N° 1 68 


- LES TRAITEMEN T S D’ AUTOMNE DES ARBRES FRUITIERS 

Les traitements d’automne permettent de combattre un certain 
maladies telles que le Coryneum du pêcher, le Chancre bactérien du ce 
Chancre européen du pommier ... 

Dans une certaine mesure, ils facilitent également la lutte 
maladies de conservation en limitant l’installation de petits chancre 
meaux qui sont par la suite à l’origine des contaminations sur fruits 

En raison du climat humide de la campagne écoulée, certaines 
dies se sont beaucoup développées. Les traitements d’automne sont don 
lièrement recommandés cette année. 


COR^JEUM_DU_PE CH ER OU MALADIE CRIBLEE DES ARBRES FRUITIERS A NOYAUX 


puis Drunarres dont le centre se dessèche et tombe, laissant le limbe perforé 
d’où le nom de "maladie criblée" que l’on donne parfois au Coryneum. 

Les attaques sur rameaux sont de beaucoup les plus dangereuses et se 
traduisent par la formation, sur les jeunes branches, de taches brunâtres plus ou 
moins allongées qui s’agrandissent et forment de petits chancres d’où s’écoule la 
gomme. La partie du rameau située au-dessus du chancre se dessèche souvent. Les 
bourgeons contaminés sont détruits et ne débourrent pas au printemps suivant. r 

Les traitements effectués à l’automne ont pour but de limiter les contam: 
tions sur jeunes rameaux qui se produisent au cours des pluies automnales. Ce son- 
ies blessures laissées par la chute des feuilles qui sont les portes d’entrée du 
champignon. Toutefois, les attaques sur rameaux à l’automne ne sont vraiment 

graves que. sur pêchers et amandiers. 

« 

Les produits à base de cuivre utilisés à raison de 500 g de cuivre métal 
hectolitre d’eau sont efficaces contre le Coryneum. Afin d’éviter des brûlures, 
les traitements devront être effectué! sur les rameaux aoûtés et si possible par 
temps secs 


CHANCRE BACTERIEN DU CERISIER 


Le chancre bactérien du cerisier se rencontre dans de nombreux vergers. 
Les symptômes de la maladie sont les suivants : yeux qui ne débourrent pas au pri n- 
temps, bouquets de mai qui se dessèchent, bouquets foliaires qui se flétrissent, 
feuilles présentant au printemps des tâches d’abord jaunâtres, translucides, puis < 
venant brunes avec un halo et dont le centre se détache finalement, branches et 
tronc portant des lésions profondes de l’écorce souvent apalties et déprimées pou- 
vant entraîner la mort de la partie, -située au-dessus du chancre. / 


Les bactéries peuvent pénétrer dans la plante par les cicatrices î.icc' 

^ ski sr- 

CHANCRE EUROPEEN DU POMMIER 

Les contiiLtfo^ff ati ? nS ^ C6tte maladie S ° nt bien colmues des arboriculteurs. 

chut"fLuies. PlUS 9raV£S ° nt lieU Par 105 -«trices laissées par la 

deux triitwntQ S v orgors Portement contaminés il est donc nécessaire d’effectuer 

avoir 500 aZt Utl ^ s f ît ® Produit à base de cuivre à la dose voulue pour 

exécuté lorsn^» U1 ^ rc mé * al par hectolitre d’eau-. Le premier traitement sera 

ti ro h 1 p q rS CS feullles Süra tombé, le deuxième lorsque les deux 

férablc de iT 11 ? 5 Sero ? t t0nibés - Si - ^effectue qu’un traitement, il sera pré- 
ablc de 1 appliquer lorsque la moitié, des feuilles sera tombée. 

nettoyaae^/îf IZTl ^ ? tre Complété par la suppression des chancres ou le 
avec des spécial! té^S^ ^ plai “ * 

POIRIER 

• . Cette maladie se traduit par l’annulation des yeux à bois et à fruits an 
P emps, le flétrissement des pousses herbacées et des inf lorescences aV ant ou 

Mts la f0rmati0n de taches “Outres sur lëf^uxllL et ^ les 

’ apparition de lésions chancreuses plus ou moins importantes sur les rameaux. 

l'évo 1 uriü^ eUr “ ent ' 1SS conditions climatiques qui favorisent l’apparition et 
olution de cette maladie sont encore assez mal connues Tnui-ofni c . . 

servations tendent à démontrer que les cicatrices laissées*p a r l a chute fsT GS if" 

peuvent etre des portes d’entrée pour la bactérie' responsable. ‘ <=uilles 

poiriers ^Is neuv^t CUpr j qUeS n'eurent pas une protection parfaite des 

poiriers, ils peuvent, dans une certaine mesure, limiter les manifestations de cette 

maladie au printemps. Il est donc possible d’effectuer des traitements au cuivre soir 

entre la récolté et la chute des feuilles à raison de 1 25 g de cuivre par hl soit 

pendant et après la chute des feuilles à raison de 250 g de cuivre par hl. ’ 

mier e t du foir ier 

lf . ' , DaX ] S lGS vergers contaminés par la tavelure il est possible de diminuer 

1 inoculum du printemps prochain en empêchant la formation des périthèces dans les 
feuilles par 1 un des traitements suivants effectués : 

. ' A * f 0it entre la récolte et la chute des feuilles avec 50 g/hl de BENOMYI 
ou de CARBENDAZIH ou de METHYLTHI0PHANA1E. Il convient de bien mouiller leff exiles 
présentes sur les arbres et celles qui sont déjà tombées. feuilles 

* Soit au tout début de la chute des feuilles avec 5 kg/hl d’UREE. 
COLORANTS^NITRES • 1US tard ’ ^ ^ tomb ^ sur le sol, avec 600 g/hl de 

. . Ce tralte ment d’automne ne permettra pas aux arboriculteurs de' se disnonc^ 
au printemps prochain des traitements habituels contre les tavelures. Pe “ er 


frambo is iers 


• tra ^ temGnt effectué à la chute des feuilles avec un produit à bas- 

a aî a voulue pour avoir 200 à 300 grammes de cuivre métal par' 

hectolitre d eau est conseillé contre cette maladie. Il devra être complété D -r 1 
suppression des rameaux les plus attaqués. complets par la 





DESHERBAGE COMPLEMENTAIRE DU COLZA 


La sécheresse du mois de Septembre a réduit notablement 1* efficacité de 
certains herbicides de prélevée et un deuxième traitement va etre à envisager dans 
certaines cul turcs » 

Il ne pourra etre réalisé que si l'état végétatif de la culture est satis- 
faisant et pour éviter des accidents deux matières actives sont à préférer : 

P RO PY Z AM I DE (Kerb 50 V/) et CARBETAMIDE (Legurame PM) j l'emploi de cette deuxième 
spécialité est conseillé à la fin de l'hiver avant la reprise de végétation. 

Des accidents sont à craindre avec le DALAPON qui a d'autre part l'incon- 
vénient de sensibiliser le colza au froid en emploi tardif. 

En l'absence d' informations suffisantes, l'emploi des associations 
PROPYZAMIDE + DIURON et CARBETAMIDE + DIMEFURON sera à éviter. 

Les spectres d'activité de ces différentes matières actives ont été décrits 
dans le Bulletin technique du 3 Octobre. 

LIMACES / CULTURES LEGUMIERÈS~7 

Les attaques de. limaces sont de plus en plus nombreuses et une surveillance 
des jeunes cultures est toujours indispensable* Intervenir s'il y a lieu en se re- 
portant au Bulletin technique du 3 Octobre. 


L’Ingénieur en Chef d' Agronomie 
Chef de la Circonscription Phytosanitaire "CENTRE" 


G. BENAS 
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JAUNISSE_NANISAN^_p E _L^ORG E /' CEREALES / 

Les conditions climatiques des derniers jours ont été particulièrement 
favorables aux pucerons et certaines populations ont plus que doublé en huit jours. 

Toutes les jeunes cultures d’orge, d’avoine, de seigle et de blé doivent 
etre surveillées, toutes ces céréales étant sensibles à la jaunisse nanisante de 
l'orge. 

Les observations réalisées récemment permettent de distinguer trois grands 
secteurs : 


1° Dans le département d'Eure— et— Loir f où de nombreux semis d’orges d'hiver ont été 
réalises fin Septembre début Octobre, la situation devient critique dans de nom - 
breuses parc elles du Perche, du Drouais-Thymcrais et de la région de Bonneval où 
certaines cultures non traitées peuvent abriter en moyenne jusqu’à 7 Sitobion 
avenae par plantule. Une intervention si elle n’a pas déjà été réalisée sera bien 
souven t indispensable . Les parcelles ayant reçu une pulvérisation voici une 
semaine doivent 8tre également surveillées. 


^ Dans les dép artements du Loir-et-Cher et du Loiret les semis d’orges d’hiver ont 
été plus tardifs et l’on observe rarement plus d’un puceron par plante en moyenne. 

Rhopalosi phum padi, la principale espèce vectrice, est fréquemment observée en 
Loir-et-Cher. 


Pour ces deux départements les conditions climatiques des iours à venir seront 
déterminantes . ~ ‘ 

3* Enfin dans les départements du Cher, de l'Indre et de l'Indre-et-Loire l'on 
observe rarement plus d'un puceron pour deux plantules et les risques sont limités 
dans l'immédiat. 


Il convient cependant d’etre vigilant dans tous les cas car les populations 
de pucerons sont très variables d’une parcelle à l'autre. Un sondage réalisé sur 
une cinquantaine de plantes réparties dans 20 à 25 stations différentes permet 
d’avoir une bonne représentation de l'état sanitaire d'une culture. 

Nous rappelons enfin que pour 'éviter la transmission aux cultures de la 
jaunisse nanisante de l’orge on considère qu’un traitement se justifie dès que l’on 
observe en moyenne 2 à 3 pucerons sans ailes ou 0,5 à 1 puceron ailé par plantule. 
Des recolonisations pouvant avoir lieu, les insecticides les plus rémanents sont à 
préférer. 


(^SæjOTiæ / COLZA / 

Des adultes sont toujours capturés dans de nombreux postes d’observation et 
si les conditions climatiques actuelles se maintenaient il serait à craindre que les 
populations larvaires soient au moins aussi importantes que l’an dernier. Il est 
encore trop tôt pour intervenir contre les larves. 


CHARANÇON DU BOURGEON TERMINAL 

Quelques adultes du charançon du bourgeon terminal ou charançon noir 
d’hiver (Ceuthorrhynchus picitarsis) ont été capturés dans les régions de BOURGES 
(18) et de RIANS (l8). 

Cet insecte ressemble beaucoup aux charançons de la tige et des siliques 
(C. napi et C. assimilis) mais son cycle évolutif se rapproche de celui de la 
grosse altise. Sa ponte a lieu en Septembre ou Octobre à la base des feuilles, les 
éclosions se déroulent dans la deuxième quinzaine d’Octobre. Les larves creusent 
des galeries à la base des pétioles avant de gagner le bourgeon terminal qu’elles 
peuvent détruire. Les interventions réalisées contre les larves de la grosse altise 
sont également efficaces contre les larves du charançon du bourgeon terminal. 


^/.<a t 


M*A« = matière active en grammes - P.C# = produit commercial en kilogrammes ou litres 
(*) = principales variétés de blé sensibles au METOXURON et au CHLORTOLURON : 

ALTO, ANOUK, BRENNUS, CORIN, ELOI, HEIMA, MARIS HUNTSMANN, REMOIS, RUDI 



AVERTISSEMENTS AGRICOLES DESHERBAGE D’AUTOMNE DES CEREALES D’HIVER (suite) OCTOBRE 1977 


































